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Deferiptiov des Jjles'vh a yis de U Fimde, y^

Au ro(V<i Méridional de rcGoulfegitleCap ^-nçois environ à îodc-
grez de la Ligne.ainfi nommd pcurcc aue les Fi.. ,ois y arrivent Premie-
rcmcnc. Cclt vne Bafle pointe , mais eUc cft bordcc de grands & hauti ar-

bres & Bofcages.

De ce Cap François on vient à Cannaveral qui cft vn autre Cap à 3;
lieues delà ,ainriiiomméacaufèdes Cannes^ Rofeau-» qui y abondent.
Le&Efpagnols & faifeurs de Carres omettcni •lafieursdcces Rivières . &
changent les noms decelles qu'ils remarquent. Car la Rivière dp Mayeft
pareuxappellec MatancaLaSeync cft nommée S. Auguftin,laGaronnç '

cft nommée S.Ma:hieu,6c la grande S.Pierre.

, De Canaveral au Cap de la Floride il y a 40, lieucs:6c entre ces deux Cap? ^ap de la

retrouvent plufieurs planurcs LefufditCapgità a/degrez'.&devantiçe-
^*"'^"^*'*

luy fc trouvent plufieurs Elcueils appeliez les Martyrs, 9c de l'autre ^s pe-

tites îHes nommées Tortues , à ça,ué! de leur fortne. J.a pointe de U Flori-

de eftUrgs de 20 lieues : ^àt làà Ancon Baxoily a 100 lieues : ceft en-
droit gîta >û licuc4l4&^io SeccQîËft & Qucftt^qpi^ la largeur. 4fiii9

Floride. '. .Sf« ^sfj . îUfhj! ' rv\u.'^\^\ . -,!:i;,;
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7* "C^ription de quelques Ules qmg%fent 'vis à fijis de U (^'./?f
!.';; 1

de U Floride, (H'-i

Au

TOute la Mer delaFloride cft pleine d'tflcs , Bancs, Efcucils, Plates»&
P-rb labiés fonds : & quant aux Ifles il y en a bien 4.00 petires fans les

grandes nommées Lucayes,& Baharaa , toutes icfqueiles gifcntau

Nord de Cuba & S Dominiquc,a 1 7 & i S degcez de hauteur. Les habitans

de ers Ifles font plus blancs & mieux proportioncz que ceux de Cuba &
de rule Efpagnole , notamment les femmes : a raifon dcquoy plufieurs dé
terre ferme y onc eftc faire leurdemeure , cpmmc de la Floride , Cichora,

& lucaran , y trouvans le peuple plus civilizé qu*es autres Ifles , & fort dif-

fèrent de langage, les hommes y vont tous nuds , excepte en tcmpsde
guerre , & es iours de Feftes & de danlès : lors fe fervent ils d'vn accouftre-

ment de Cotton , & de plumes de diverfès couleurs portans fur les teftes

des grands plumages. Quantaux femmes, celles qui font mariées ont leur

vcrgoigne couverte iuiques aux genoux de mantelincs en forme de filez

de Coton entremeslezde certaines fucilles, autrement elles vont toutes

nues iufques à ce quelles parviennent en eftatde pouvoir eftre mariée^:

lors elles invitent tous leur amis & leur font vne grand fèftin comrnefi e-

ftoyent nopces,leurdcmonftranstouifîgnes de ioye,ôc lors portent tel ac*

couftrcment& couverture.

Ils 'c rendent extrêmement fujets a leurs Seigneurs , fans rien omettre

de ce qu'ils leur commandent quelque grand péril qui en dépende , & ce

fans demander pourquoy , feulement pource qu'i 1 leur pSait.Tout ce qu'ils

ftment,pl.i :ent,en prennentà la ChalTe ou à la Pefche, ou qu'ils font en la

moindre forte que ce foiteft en ladifpofitiôdu Roy^ qui difpëfè ces ouvra-

geSjCÔmandantà vn chacûcequ'ilaa'àirc. Lerapporrde la terrefe ralfem-

ble en des grcniers.d'ou il eft diftribue' tout le long de l'an félon l'exigence

de la famille d'vn chacun: au moyendequoy ils mènent vne vie fort heu-
reufc&tranquille. llsentremeslentlesieuxdc Baie parmi leurs labeurs,

&font fort adonnez à la Chaire & Pefchcrie. On iioic entre eux nulles
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